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GRANDE
DÉNONCIATION
De MM..Charles & Alexandre DE LMI;ETH^

Barnave , tDupoRT , d'Aiguillon ,

Laborde , Gonfpirateurs en chef; & de

MM. Muguet de Rarthou, Cottin,

VerchÈre de Reffies ,& autres, Jockeis

& Aboyeurs à al fuite de la la Confpiration*

f/f/ï-é. /"/^o



AVIS
A U P U B L I C.

oN recommande à Tindulgehce & à la piué

des bons citoyens , le nommé Camille
D E S M O U L TN S , auteur du Journal inti-

tuli ,' .RiMolutions de France & di Bradant ,

lequel a donne depuis quelques jours des preuves

d'alrétiatîon d'^fprit tout-à-fait dëploiables»

Sur les premiers fymptômés de fà maladie ,,

MM. de Lameth, connus par leur patriotifme,

par leur popularité, par leurs bonnes intentions,

& leur amour pour l'orcfré & là paix, oftf îti^rtdé

le pauvre malade : ils ont cherché à le calmer :

ils l'ont fait dîner à leur table avec une huma-

nité, une bonté dignes de toutes fortes d'éloges;

enfin ils eroyoient être parvenus à lui remettre

la tête, &, dans cette confiance, ils l'ont laifîe

partir. A peine lâché, cet homme a couru,

au Palais-royal faire des motions cpntre M. de

la Fayette.

Cette anecdote certaine efi du 2.7 mai 1790*
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G Pl a N

DÊNONCÎATÎON
De mm. Charles & Alexandre DE Laiaetk,

Bahnave , DupoRT , D'Aiguillon 5

LABORDE , confplratcurs en chef y & ât

MM. Muguet de Rarthou^ Cottï*?^

Verckère de Reffies & autres, Jôcfcèi^

& Aboyeurs à la fuite de la Gonfpi'ratlon.

Charles de Lameth a dit, à la tribune

de rArfemblée nationale, au iujet des troublée

de la ville de Montauban : Des indices fuffifent

à un reprefentant de la nation^ pour Vaiuonfer

à faire une dénonciation , & M. Charles éû

Lameth a fait une dénonciation centre tous

les prêtres, tous les nobles de Paris: Se il n'avdit

pas même d'indices.

M. Roberts-Pierre à TAfTemblée nationale 5 &
M. Duport au elub des Jacobins, tiennent la:
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même conduite. Ils appellent tous deux fans

ceffe, les vengeances populaires fur les minières

,

fur tous ceux qui ne penfent pas comme eux :

& ils n'ont jamais eu le courage de faire a

rAflemblëe nationale ou au châtelet une dénon-

ciation formelle de tel individu ,.de telle aélion.

Je n'ai Thonneur d'être ni membre de l'Affem-

blée nationale , ni du club des Jacobins , mais je

fais partie de la fociëté ;
j'ai plus que des indices,

& je vais dénoncer à la fociété entière , comme

des confpirateurs , MM. de Lanieth & leurs di-

gnes amis.

Le vendredi 21 m.ai iTcjOjiia été acheté au

Palais-royal par quatre jeunes gens dont un por--

toît une croix , quatre cents cannes à iabre.

Le même jour M. Charles de Lameth a donné

à dîner à des poiiTardes qu'il a régalées de fon

meilleur vin , & à qui il a dit : Q^ue lui fcul &
quelques - uns de fes amis avoient fait la dccla-

ration des dr&lcs de thommi; e'eit-à-dire, que

lui feul & quelques-uns de fes amis vouioient

que tous les hommes fulTent égaux ^ mais que

FAffemblëe étoît remplie d'ariirocrates qui s'y

oppofoient.

Lç même jour M. Cottîn , ami familier de

A^M. de Lameth ,^ a dit à pluHeur^ perfonnes:
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Ah
, f.,.,»Ji le décret m pa[fe pas , nous ferons

joutr la. lanterne ; mot trës-ënergique , & dont

la fin du difcours prononcé par M. Barnave

,

n'eft guère que le développement; mot répété

par MM. Charles & Alexandre de Lameth :

Vous rendre:^ un mauvais décret ; mais vous verni

Beau jeu.

On fait que M. d'Aiguillon a négocié un effet

de cent mille écus , payable dans deux ans; qu'il

a touché à compte cent cinquante mille livres :

& l'on a de fortes raifons de croire que cet

argent a été diflribué , depuis le lundi jufqu'au

famedi , au peuple , ou plutôt à des étrangers

qui égarent le peuple , & l'entraînent à des

excès qui ne font nullement dans fon caraâere.

Auffi fait-on que les motionnaires du Palais-

royal font très-bien payés ; aufïi a-t-on ouï dire

à des citoyens placés dans les galeries de l'Af-

femblée nationale , à qui on reprochoit de trop

applaudir : On nous paie pour cela, Aufïï quel-

qu'un à qui on refufoit l'entrée de la galerie,

fe Feit-il fait ouvrir quand il a fu le mot as

l'ordre, qui étok Barnave. Auili, fur les iignaux

du vicomce de Noailles ou d'Alexandre , de

Lameth les galeries ap-plaudiffent - elles avec

transport. -
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Il y a des gens qui fe croient fî fins , qu*îls

ne fuppofent pas qu'on peut démêler leurs me-

nées j mais on voit tout , on fuit tous leurs mou-

v^mens.

Par exemple, MM. de Lameth, d^Aguiiron,

de Noailles ^ croient-ils qu'on ignore le nombre

de fois qu'ils font fortis de l'affemblée du 12 mai

,

pour aller haranguer le peuple afTemblë fur là

terrafle des Tuileries ? Croient-ils qu'on n'a pas

entendu ce mot de M. Alexandre de Laméth : Jl

fautfaire arriver k Pillais-royal} Ce mot du mar-

quis de Saint-Huruge au Palais royal, à midi &
demi précis ; M, Barnavz nous fait dire que la

nation efl en péril ly M. Charles de Lâmcth demande

du fecours ; il faut marcher.

Croient-ils qu'on n'a pas fu qui avoit indi-

qué Farbre où il failoit pendre M. de Mirabeau?

Croient-ils qu'on n'a pas ouï M. Charles de La-

méth dire fort haut en pleine affemblée, à'^

M. de Mirabeau: Votre conduite fait un mauvais

effet dans le peuple', & M. de Mirabeau lui ré-

pondre : Je ne crains pas les cris de la t&rraffe

des Feuillansl & M. de Lameth de fe taire.

Croient-ils que l'oa ignore que des femmes

avoient des cordes dans leurs poches, qu'elles

les on: montrées, qu'on n'a pas vu les liftes des
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députes qu'on difçii; perdus^ dont é,Qs aveugles

auroient pu ne pas leconnoîtie récriture ?

Ççoient-ils que Ton ne çonnoit pas les auteurs

^ù\^. grandie trahijon du comte de Mirabeau^ &
4^ l\ratzuf du pmph ? ..... Hommes honnêtes \

gens de bien! rorateur du peuple qui veut

qu'on mette le feu aux Tuileries, qu'on pende

les miniftres, qu'on égorge les no.bles_.Sc, lig

clergé^.ï.. Bons citoyens, qui foudgyez l'auteur

infâme £e cet horrible écrit» vous êtes connus:^

&• vous ne feriez pa» des conipirateuxsl Les

auteurs, de ces deux brochures font très-liés avec.

MM. de. Lameth, iU fout leurs habituas,, leu[r%

farpiliersi ç'eft pour «ux & aveç eu^ qu'ils

tfaYaiUent.
^^ -iqxu>3ùbbii

A ces clameurs, fe joignent ces libellçsi dç'toute

.

efpece contre le châtelet, libelles dont on con-

noit les auteurs Se les motifs ( il eil aflez (impie

que des fcélérats craignent le feul tribunal ? qui

il refte encore quelque force) ; & cet appui donné

à M. d'Anton & à M. Marat ; & ce dîner à M.

Camille Desmouhns , le 27 de ce mois, dîner

à la fuite duquel M. Camille Desmoulins eil

allé au Palais-royal faire des motions contre M.

de la Fayette: tout cela annonce bien fans doute

le projet & les rufes de ces Meilleurs.

Et M. de JUameth ,
qui pour être comman^
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dànt général , dëciîe le meilleur citoyen de là

France ; M. de Lameth qui dit confideminent-

à vingt perfonnes : M. de la Fayette h en a pas

pour deux mois ; vous fere:^ mal de vous attacher

à lui. Et M* Alexandre de Lamêth qui dit : On
veut me faire commandant général , mais mon

frère dejire Vêtre , & quoique cela ne lui convienne

guère ,/e ne puis le lui refufer. Et M. Duport

qui veut être maire de Paris ; & M. de Saint-

Huruge qui veut être garde des fceaux, &c.

Mes compatriotes, voilà mes indices, je vous

les dénonce ; j'aurai foin de vous instruire exac-

tement , afin que vous vous teniez en garde

contre vos ennemis. Vous voyez que je fuis'

fidèle aux principes que profeffe M, de Lameth

à rAflembiée nationale.
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